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Note sur l'existence du genre Oldhamia dans les Pyrénées. 

par Charles Barrois. 

(Planche III). 

M. Maurice Gourdon m'a communiqué récemment un 
certain nombre d'empreintes, de nature problématique. 
recueillies par lui dans les schistes paléozoïques des environs 
de Jurvielle (Haute-Garon11e). Une plaque de schiste grossier, 
gréseux, provenant dtl celte sP,rie, m'a paru présenter un 
intérêt spécial : elle a été ramassée par M. Gourdon dans le 
ravin de Monlmédan-Majou. et est couverte d'impressions 
en relief qui rappellent les principaux caractères des 

Oldhamia. 

Nous en donnons ici une photographie, due au lalenl de 
.M. Simon, Préparateur à la Facullé. La photographie monlre 
que les fossiles qui couvrent cette plaque, sont pour la 
plupart déformés, étirés, ne permellant plus de reconnaitre 
leur disposition originelle, ni les relations de position de 
leurs parties conslituantes, ce n'est qu·en fixant allentive­
menL le coin N -E. de la planche qu'on parvient à décou­
vrir parmi des lrails agglomérés, distribués en paquets 
irrégulier:;, une fronde a,sez bien conservée ; elle est 
repérée d'ailleurs sur la photographie par une petite flèche. 

Cette fronde iden1ique à celles qui l'entourent par ses 
proportions et son a�pect, n'en diffère que par l'agencemcnl 
.et la régularité de ses plrties 

Elle est formée par l'assemblage d'appendices ou folioles 
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rigides, au nombre de 12, à disposilion flabellée; chaque 
appendice pris à pari est Jcing de 2omm, large de 1 mm, il affecte 
la forme d'un demi-cylindre, simple, non bifurqué, lisse, 
terminé par un sommet oblus. Ces appendices indépendants 
les uns des aulres, s'insèrent rn un même point d'une tige 
commune légèrement renflée en ce point d'insertion ; l'épais­
seur de celle lige commune dépasse à peine celle des folioles 
émises, sa lon�ueur alleint 2omrn ; à sa base, elle s'insère à 
son tour sur une autre lige qui lui ressemble beaucoup, mais 
est plus longue; nous ne voyons pas de verlicille d'ap·pen­
dices coïncider avec ee poinL d'insertion, comme cela 
s'observe chez le Old/tamia anliqtta de Forbes. 

Celte forme diffère en oulre des types de Forbes, par ses 
dimensions plus grandes, et par le nombre moindre des 
folioles ''erlicillées. Il est ainsi facile de les dislinguer 
spécifiquemrnt, mais il n'en est plus de même au point de 
vue générique : nous ne connaissons en effet aucune forme 
décrite qui se rapproche davantage de celle-ci que les 
Oldhamia, elle ne nous présente pas d'ailleurs assez de 
caractères propres pour légitimer la création d'un nouveau 
genre. Nous rattachons pour ces motifs, le fossile de 
Montmédan-Majou des O.'dhamio : il appartient à une espèce 
nouvelle que nous dédions à notre confrère M. Maurice 
Hovelacque. 

L'O/dhamia Hovelaquei se distingue de Oldharnia antiqua (1) 

(1) FoRBEs, Journ. geol. soc. Dul.Jlin, 1848. vol. 4. p. 20. 
MuacH1so�. Siluria, 2' cdil. p. 28, lig. 2. p. 92. 
KINAHA:'I, Trans. roy. Irish Acad. vol. 23, 1858. p. 557. fig. 5 : et 

var. cliscreta, ibid . . . p 556, pl. 26, fig. 1-3. 

GœPPERT, Oie foss. Flora d. silur. devon. u unt. Kohl., Jena 1859, 

pl. 35, fig.1, p. 441. Gœpperlacréépour celle espèce e l  

nouveau genre Murchiso11ites. 
DATLY: Geol. Magaz. 1865, vol. 2, p. S90, fig. 3-4. 

SALTER : Geol. Survey of the U. K., vol. a. J S!l6, p. 282, pl. 26, 

fig. 1-3. 
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Forbes par sa taille, par ses articulations non géniculées, 
par le mode d'inserlion des appendices, non ramifiés ; il se 
distingue plus encore de Oldhamia radiata, (1) Forbes, à 

appendices rayonnés, et ramifiés. 

L'Oldhamia Hovefaquei ne nous fournil aucun document 
nouveau sur la position systématique du groupe ; successi­
vement rangé parmi les Zoophytes sertulariens, les Bryo­
zoaires, et les Algues : c'est a CP.Ile dernière classe que 
paraissent en effet la rapporter ses plus proches analogies, 
notamment avec certains types de la famille des Dasycladeae, 

tels que les Acrogenia du devonien, et les Acetabularia de 
l'eocène. L'examen à la loupe ne fait rien apercevoir de plus 
précis dans les détails, que ce que l'on saisil à I'œil nu. 

Forbes considéra il les Oldhamia comme appartenant à des 
Zoophiles, des Bryozoaires. ou plus probablement à des 
Ascidies composées. Kinahan les rapprochait plutôt des S er­
tulariens ; l'absence de toute ouverture à la surface des 
appendices est une raison en faveur de l'opinion de Salter. 
Kützing, el Gœpperl pour rapprocher ces fossiles des algues. 

Gœppert compara Oldhamia radiata à un Sirocoleum de 
Cayenne et à Tolypothri:11 coactilis de Jutland ; il comparaît 
Oldhamia (ilfurchisonites) antiqua à Liagora ramellosa de 
Teneriffe. Salter d'accord avec Berkeley, les rapproches des 
Acetabulariœ. 

(1) Foae&s, J1)llrn. geol. soc. Dublin 1848, vol. 4, p. 20. 

K1:ueAN, Trans. roy. Irish Acad. vol. 23, p. 557, fig. 3-5, 8·1 o : 
pl. 26, fig. 4-li. 

GœPPRRT, f. Flora rl. Silur. Devon. u. unt. Kohl. 1859, pl. 3� 

fig. l-2,p. 437. 

BAILY, geol. magaz. 1865, vol. 2, p. 395, fig. 5. 

SALTER, geol. Survey Mem. vol. s, 1866, p. 281, pl. 26, fig. 4-5. 
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Les Oldhamia soat encore voisins de diverses petites formes 
de Chondrites apparues dès les premières époques géologiques 
et caractérisées par une fronde dressée, divisée en branches 
arrondies plus ou moins nombreuses, donî la substance était 
vraisemblablement consistante, el de nature carlilagineuse. 
ou gélatineuse. Telles sonL diverses Chondrites palézoïques 
décrites par Greppert, les Chondrites flabellaris de Saporla. 
du Liassupérieur, eL d'autres encore. 

La ramification régulière de ses tiges, et la disposition 
flabellée des appendices, dans les parties non déformées, 

nous empêche de comparer ce fossile à des traces laissées 
par le passage d'un animal, bien que les portions disloquées 
du fossile dessiné, rappellent bien la Nereites tiermicularis de 
M. de Saporla (lJ. 

Les Oldhamia caractérisent les couches paléozoïques les 
plus anciennes, elles furent découvertes en 1844 par 
Oldham (�) daas les schistes cambriens violet et vert de 
Bray-head en Irlande, et retrouvées depuis par 1\1. Jannel 
dans les schistes verts cambriens de Haybes dans les 
Ardennes: on a cité également leur présence dans le grès de 
Potsdam (cambrien) du Wisconsin. Les différences spécifiques 
qui distinguent nettement la forme pyrénéenne, de ses congé­
nères cambriens, ne nous permellent pas de la considérer 
encore, comme un premier représenta:it de la faunr cam­
brienne dall!! les Pyrénées. 

La présence du genre Oldhamia dans les schistes de 
Monlmédan-Majou, vient ajouter un nouvel intérêt a l'étude 
stratigraphique de celte parlie des Pyrénées. 

(Il DE SAPORTA: Bull. soc. geol. de France, a· sér. T. XIV. p. 417, 

pl. XIX, fig 2, 1886. 
(2) OLDHAM, Journ. géol. soc. of Dublin, 1·01. s. p. 60, 11:1M1. 

Lille. - I�iégeois-Six, Imprimeur de la Société Géologique du Nord. 
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